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indiquee des barreaux de fer aux fenetres, les murs
ayant ete rompus ä cet effet. Dans son ensemble, cet edifice

est qualifie de « grande maison en ma^onnerie, avec
six grandes fenetres ferrees et une grande porte avec clef
et serrure ». Devant cette « maison d'artillerie », on a

trouve quatre grosses pierres de bombarde. Que sont de-

venues les dix-sept autres
Le silence, des lors, est complet dans nos comptes sur

cet aspect de l'histoire du chateau de Morges. II est vrai
qu'une lacune importante dans la serie commence peu

apres et porte sur toute la periode des guerres de Bour-
gogne. Lacune infiniment regrettable, sans doute, puis-
qu'elle concerne la periode militaire par excellence de

l'histoire du Pays de Vaud Savoyard. Pendant ces annees

dangereuses, les chätelains de Morges ont eu, peut-etre,
ä noter bien des choses interessantes ; mais il est nean-
moins hors de doute que le role militaire du chateau de

Morges a toujours ete fort modeste.

E. KÜPFER.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Seance du samedi 8 fevrier 1936, salle Tissot,
Palais de Rumine, ä Lausanne.

M. Maurice Barbey, president, ouvre la seance ä 15 h.

devant une nombreuse assistance. II commence par evo-

quer la iriemoire de deux de nos membres qui ont enrichi
l'histoire et l'archeologie vaudoises. II le fait en ces

termes ;
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« Le premier est Henri-Victor Bourgeois, ne en 1868.

Son pere, Auguste Bourgeois, se rendit ieune ü New-
York ou il travailla dans la maison Iselin, cette ancienne

banque d'origine bäloise, fondee vers 1800 et toujours
existante ; Auguste Bourgeois epousa ä New-York Vic-
torine La Chaise, fille d'un ancien gouverneur de Lyon,
puis revint vivre ä Zurich oü il s'occupa d'un commerce
de soie avec un M. Hoffmann ; il habita ensuite Geneve

oü naquit notre venere colilegue. Victor Bourgeois suivit
ä Geneve l'Ecole Privat oü il eut comme camarade

M. Guillaume Fatio, l'historien genevois connu ; plus
tard il habita ce chateau de Giez, berceau de sa famille,
dont il etait fier, auquel il etait tres attache et dont, dans

ses dispositions de derniere volonte, il se preoccupa d'as-

surer la conservation. Mais tres vite le goüt des voyages,
l'infatigable curiosite de l'observateur et de l'artiste
qu'etait notre ami, appelerent Victor Bourgeois ä s'expa-
trier. II se rendit d'abord ä Sumatra oü il travailla quatre
ans dans une plantation de tabac ; mais les fievres l'obli-

gerent ä rentrer en Suisse ; il se voua alors avec passion
ä la peinture, vecut huit annees ä Munich ; ce furent pour
lui de belles annees. Apres quoi il revint a Giez aupres
de sa veneree grand'mere, Mme Bourgeois-La Chaise, ä

laquelle il ferma les yeux le 16 novembre 1916 ; et,
coincidence emouvante, ce fut aussi un 16 novembre, dix-neuf

ans plus tard, qu'il devait lui-meme expirer. II avait fait
entre temps de nombreux sejours ä Florence et ä Rome ;

un beau jour, inspire par son parrain M. Henry Barbey,
de New-York, Victor Bourgeois partit en 1908 ou 1909

pour le Japon, faisant ce lointain voyage qu'il avait

toujours reve. A son retour il s'installa ä Yverdon, dans la

belle maison Piguet, ä La Plaine, oü il travailla beaucoup,

et oü il devait mourir.



— 247 —

Vous aurez lu dans notre Revue historique vaudoise
la belle notice que M. Eugene Mottaz, avec sa precision
coutumiere, vient de donner de notre regrette collegue ;

son oeuvre essentielle fut ce magnifique recueil sur les

Peintures murales avec les releves colories, dessines et

peints par l'auteur lui-meme, et qui ont ete d'une grande
utilite pour la restauration des eglises vaudoises. Parcou-
rant le pays, le crayon ou le pinceau ä la main, notant
avec gout les motifs essentiels, Victor Bourgeois s'ins-
truisait et eveillait l'interet du grand public ; sa vigilance
et ses initiatives courageuses ont protege de la mutilation
des mforceaux essentiels. II a surtout popularise (le terme
de « vulgarise » serait injuste) les vestiges du passe ;

dans des conferences publiques ä Yverdon, ä Lausanne
et ailleurs, il demontrait en termes savoureux, ä des audi-
toires nombreux et attentifs, ce que nos campagnes, nos

villages, nos chateaux recelent de tresors. Son petit livre
Au pied du Jura, qui eut deux editions, a rendu et rend
des services signales sur le terrain.

Avec cela membre de la Commission vaudoise des

monuments historiques, fondateur de notre societe dont le

comite eut le bonheur de le compter parmi ses membres,
Victor Bourgeois, toujours averti et toujours en train,
fut un animateur et un collegue charmant : Vaudois

accompli, son authentique accent, sa bonhomie et la fide-
lite de ses amities donnaient ä cette vigoureuse person-
nalite une saveur et un charme tres grands.

Nous l'avions nomme l'an dernier membre d'honneur
de notre societe ; ce fut l'une de ses dernieres joies ; et

ä la veille de sa mort, son ultime satisfaction fut de savoir

imprime le dernier des deux volumes sur les chateaux

vaudois auquel il avait tant travaille. II est mort en bon
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chretien. Sa vie d'enthousiasme, de probite et de piete
nous laisse un tres bei exemple.

La seconde personnalite qu'il nous faut evoquer ici est

celle d'Albert Naef ; sa mort recente et tragique ne doit
pas reduire ou supprimer l'eloge sincere des services

incomparables rendus ä notre pays et ä la Suisse par cet

archeologue dans l'äme, le veritable initiateur de toutes
les restaurations faites chez nous depuis 40 ans. Auteur
du Systeme d'exploration technique attentive et minu-
tieuse qui precedait l'ouverture de tout chantier, Albert
Naef voulait etudier longuement l'origine, les phases
constructives du monument avant d'en autoriser la
reconstruction. II citait loyalement ses sources ; eleve spi-
rituel de Violilet-le-Duc, il ne permettait pas qu'on en

critiquät avec mepris le Dictionnaire d'architecture en

invoquant les erreurs commises par le restaurateur de

Pierrefonds, de la Cathedrale de Lausanne, de celle de

Neuchätel et d'ailleurs. Naef a ameliore et enrichi consi-
derablement la technique des restaurations. Dessinant et
coloriant admirablement, il a constitue pendant un demi-
siecle une collection remarquable de dossiers illustres ;

il faut souhaiter que ces tresors de documentation pre-
historique, romaine et medievale, qu'il gardait jalouse-
mient, deviennent accessibles ä la generation contempo-
raine des architectes et des archeologues. II faudrait
qu'on en dressät enfin un repertoire alphabetique

raisonne, que chacun püt consulter ä la Bibliotheque ou aux
Archives cantonales. Un petit pays comme le nötre a eu

le rare privilege de posseder en Altert Naef un specia-

liste de tout premier ordre, ä la severite eclairee duquel

nous devrons toujours le sauvetage et la reparation
intelligente de Chillon, de Romainmötier, de la Tour de l'Est
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ä Avenches et de taut de temples et de chapelles qui sont
la parure du pays. Par ailleurs c'etait un travailleur
acharae, s'epuisant litteralement, veillant tard dans la
nuit, car il mlettait son amour-propre ä repondre presque
par retour du courrier. Ses lettres etaient nettes, parfois
cinglantes, mordantes ; mais quiconque parmi nous a

souvent sollicite ses avis, ses interventions, doit declarer
sincerement que la valeur intrinseque des reponses et des

preavis du defunt depassait de beaucoup la brusquerie
qui etait parfois sa premiere reaction. Et puis, que de

fois notre ancien areheologue cantonal, apres avoir comr
mence par dire « non », a-t-il cherche ä rendre service,
ä faire plaisir

On eüt voulu pour lui qu'il jouit paisiblement des beaux
resultats de son travail acharne : mais son temperament
nerveux, son besoin d'agir lui laissaient trop peu d'heures
de detente. Albert Naef laisse une ceuvre considerable ;

il eüt pu dire « exegi monumentum » ; il a non seulement

restaure lui-meme, mais cree une sorte de technique esthe-

tique et archeologique, et forme chez nous une elite d'ar-
chitectes et d'artisans qui suivront sa discipline aussi

severe qu'intelligente.
Chacun selon leur preparation et leur temperament,

Victor Bourgeois d'une part, Albert Naef de l'autre, ont
rendu de grands services a la patrie vaudoise et ä l'art
Suisse.

Je vous invite, Mesdames et Messieurs, ä vous lever

pour honorer leur memoire. »

* *

Le president fait remarquer ä ce propos qu'aux deces

s'ajoutent maintenant de nombreuses demissions. Mais

nous accueillons cinq membres nouveaux :
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Madame Louis Guex, Lausanne

Mademoiselle Monique Marguerat, maitresse secondaire,
Lausanne

Messieurs Jaques Bonnard, etudiant, Pully

Paul Perrin. inspecteur C.F.F., Lausanne

Adrien Schule, instituteur, Chavannes pres
Lausanne.

Le president annonce la conference que M. Stelling-
Michaud va faire en notre ville sur La Suisse vue par les

peintres hollandais au XVIIme siecle. Puis il souhaite la

bienvenue ä M. Keller-Tarnutzer, secretaire de la Societe
suisse de prehistoire, qui vient prendre contact avec nous
en vue d'une reunion commune des deux societes qui aura
lieu ä Lausanne samedi 27 et dimanche 28 juin. Ce qui
attire nos Confederes, ce sont les fouilles de Vidy et de

la Maladiere, qui ont vivement interesse la Suisse alle-
mande.

M. Henri Perrochon : Theologien et romanciere, cor-
respondance inedite de P. Picot et de Mme de Montoüeu.

Cette etude devant paraitre dans la Revue historiquc
vaudoise, disons seulement qu'il s'agit de deux vieillards,
un professeur de theologie de l'Academie de Geneve, et

l'auteur des Chateaux suisses. De leur correspondance

il ne subsiste que deux lettres de Mme de Montolieu. Elle

parle ä Picot de leurs petits-fils respectifs, de litterature
aussi ; eile lui fait des adieux teintes de melancolie. Elle

s'y montre telle que nous la connaissions dejä, d'une bonte

genereuse, curieuse sans mechancete, cultivee avec la

nuance propre au XVIIIme siecle vaudois, si bien compris

par M. Perrochon : un brin de preciosite, un peu de rus-

ticite, une sentimentalite temperee de bon sens.
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Avec M. Jules Beraneck, qui aime notre lac au point
d'etre attire par toute recherche historique qui s'y rap-
porte, nous assistons ä La construction du port de Morges
(1691-1695).

Au XVIIme siecle, le manque de bons ports entravait
gravement la navigation sur le lac Leman, soit par gros
temps, soit en cas d'attaque, malgre la chasse que les

galeres genevoises faisaient aux pirates Savoyards. Aussi
en 1672 Berne chargea-t-elle des hommes du metier de

faire des sondages afin de choisir l'emplacement d'un

port de commerce qui füt aussi le port d'attache des

galeres bernoises. lis se prononcerent pour Morges
ä cause de sa situation centrale, de son activite commer-
ciale et de la protection qu'offrait le chateau. Morges
s'engagea ä payer la plus grande partie des frais de
construction. En 1690 la declaration de guerre de Louis XIV
ä la Savoie decida LL. EE. ä agir sans retard. Elles con-
sultent deux hommes de mer, le Savoyard Laurent Uantal
et le marquis Henri Duquesne, fils de l'amiral, baron

d'Aubonne, qui seront les vrais createurs du port. En
1692 le colonel Frisching est nommle surveillant general
des travaux. Ceux-ci ont beau etre entraves par la tem-

pete, le froid, le manque d'argent, ils sont termines en

1695. Le port a coüte 60 000 livres : il est protege par
deux jetees, chacune terminee par une guerite ; il est

ferme la nuit par des chaines.

Le port de Morges est si bien construit et si parfaite-
ment Oriente qu'il a resiste depuis 250 ans aux plus vio-
lentes tempetes. D'autre part, comme le peage rapportait
ä la ville 8 ä 10 000 florins par an, le port a ete pour elle

un element de prosperite. De nos jours c'est un des char-

mes de la petite cite, que M. Beraneck rend visible en

projetant sur l'ecran les elegantes silhouettes des voiliers.
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M. Georges }7allotton devait parier ensuite des

Regiments suisses et de la Campagne de Russie en 1812. Mais
la seance ayant ete plus longue que de coutume et une
autre reunion devant avoir lieu immediatement apres
dans la meme salle, il ne put qu'introduire son sujet.
Nous dümes ä regret renvoyer la suite a plus tard et la

seance fut levee ä 17 heures. H. M.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu son assemblee du printemps
le samedi 6 juin dans la salle des conferences du Musee d'art et d'histoire, ä

Geneve, sous la presidence de M. Maxime Reymond qui remplacpait le president
et le vice-president, MM. G. de Blonay et du Pasquier, empeches. La societe

aura son assemblee d'automne ä Morat et celebrera son centenaire I'annee

prochaine; des travaux de MM. Ch. Gilliard et D. Galbreath seront publies
ä cette occasion. M. Louis Blondel, archeologue cantonal de Geneve commu-
niqua un travail d'un tres grand interet archeologique sur les premiers monuments

chretiens de Geneve et les differents styles (syrien, byzantin et proven<pal)

qui ornerent les sanctuaires religieux primitifs, avant le XIe siecle oü 1 art
romain triompha. M. Henri Naef, qui publie un grand ouvrage sur la

Reformation voulut bien donner ä l'assemblee la primeur du chapitre relatif
ä Henri-Cornelius Agrippa, ne ä Cologne en 1456 et mort ä Grenoble en 1535,

qui devint citoyen de Geneve en 1522, et dont l'existence aventureuse ne manque
certainement pas d'interet. M. Maxime Reymond n'eut malheureusement

pas le tempi de lire sa communication sur un Gradson et un Blonay eveques de

Sion. Elle paraitra dans la Revue historique vaudoise.

La societe se transporta ensuite au Musee Rath 011 venait d'etre organisee

une exposition de la Reformation oil 1'on pouvait voir une collection d une
richesse extraordinaire: des documents precieux, des livres rares, des reliures

süperbes et surtout des portraits.
Apres un diner ä « La Perle du Lac » au cours duquel M. Ed. Chapuisat,

president de la Societe d'histoire de Geneve, pronon?a des paroles tres aimables

ä l'adresse des hotes de cette ville, les participants allerent parcourir le Man-
dement. Iis visiterent l'antique eglise de Satigny, le chateau de Choully, belle

construction du XVIIIe siecle, oü ils furent re?us tres aimablement par M. et
Mme de Marignac, et enfin le vieux chäteau de Dardagny, devenu, apres
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